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près le miracle, le Calife pria le Patriarche de 
rentrer dans sa demeure. Il y retourna en effet 
avec sa suite, au milieu des acclamations tt des 
hommages du peuple. Tous étaient fous d’une 
indescriptible joie.

*
* *

Cette même nuit, El-Hakem invita le prélat 
à venir dans son palais et lui prodigua les plus 

grands honneurs. Aussitôt qu’il fut entré le prince congédia ses 
courtisans et ses esclaves, lui baisa la main et tombant à ses pieds, 
il voulut les embrasser ; le Patriarche ne le lui permit pas.

« O Patriarche, dit le Calife, aujourd'hui j’ai appris la vérité et 
maintenant je sais que la seule vraie voie est celle que suivent les 
chrétiens Enseignez-moi votre religion et par quel genre de vie je 
pourrai davantage plaire au Dieu très haut ».

Le Patriarche lui enseigna avec clarté les principes et les doctri­
nes de la sainte foi ; le Calife écoutait avec une attention soutenue, 
l’interrompant seulement pouf obtenir de lui l’explication des points 
les plus difficiles. L’instruction se poursuivit durant toute la nuit et 
jusqu’au petit jour. Quand, il eut fini, El-Hakem lui dit : « Ne rap­
portez à personne ce que vous avez vu et entendu : bientôt vous 
entendrez parler de moi ».

Puis il pria le Patriarche d’accepter une offrande sur sa cassette; 
mais celui-ci ne voulut rien demander.

« O Patriarche, dit-d, demandez-moi quelque chose aujourd’hui,
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